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enfants en sont sortis bien armnés.pour entrer honorablement. dans le
comnbat de la vie.

Le prêtre, nous le savons, n'attend pas des hommes la rémunéra.-
tion des sacrifices,, et celle que nous liii offions n'a pas l'ambition
d'enitreprendre sur le ciel : ce n'est qu'un. simple hommage de la
BQciété laïque ;ý lunj de ses bienfaiteurs. U4. l'abbé Boudririghinl'ac-
cepta d'auitant plus volon~tiers qu'il n'eîý cherchera pas longtemps
l'emploi,

Un grand général élève -des frères

Antoine Drouot naquit en 17 74, à Naucýy. Son père était un
modeste boulanger; il eut douze enfants.

Aientoine demanda à entrer chez les fi-ères des Ecoles- chrétien-
ris ejour, la nuit, il travaillaýit sans cesse. flelas 1 souventL

lsoir, son père, qui était pauvre, l'obligeait à se coucher pour
épargner la chandelle. Antoine se rattraplit quanid il y avait'
clait-de lune. Puis, à deux heures de1 matin, lorsque î'ecom-
men çait le travail de la boulangerie, il se levait, et, à la lueur
rouge des flammes du four, ou àÏ la lumière fumeuse d'unne
inauvaise.lampe, il se plongeait dans les livres d'histoire, de
scienceso01 deý lettres.

Uni jour, c'était pendant l'été de -1793, il avait :àlors dix-neuf

ans, il aperçut sur- les mursdNac ueafce qui annonçait
que des examens allaient avoir lieu à Châlons-suir-ýMartne, pour
l'admnission augrade d'élèves -sou s-liei tenanits à l'Ecole d'artille-
rie. AntLoinie pria son père de lui permettre d'aller se présenter
à l'examen. *Le père y coinsentit, et pour le voyage, il remnit à
son fils un écu de six. francs.

Vêtii simplemfeht, muni d'une légère besace de toile, plus gar-
ni de science que d'airgent,.Antoiné reçutt la. bénédiction de son
père et de ga. mènre, et quiittaý le foyer domestique, où il avait puisé
le germe de toutes les vertus. Il fit à .piéd le. voyage de - Nauicy
à Châlons, à, savoir quarante lieues.

-Arri-vé à Châlons, Antoine, bien'Éque très fatigue, se. rendit

directement à la grande salle d'examen,. dlans l'Ecole d'artillerie.
R létait petit, maigre, chétif. Lorsqu'il entra, il avait le bâton

à la main,, il portait de gros souliers tout, couverts des poussi -ères
de la route. Un immense éclat de r-ire*saluia.son entrée.

Un peu iiterdit, Antoine sarrê yta La iplac.e, un- grand savant,
un miathémàticien, illustre,.était l.exaniinateur. Il dit à..Antoine
avec bonté ;"Que demandez.-vous, mon ami ?Sans dloute que.
'vous voLs troplpe. "Y

Eiiiardi par la- parole bienveillante- du maî"tre,, Anto&ne reprit
courage -et répondit :.I Je viens- Monsieur, poi, asrlea
men, " Nouvel éclat de rire dans lasalle.entièr.e.

Ygu "Tisa~vez~ sans doutle, repi'it L.aplae, qui'il s'agit d'uri çX-


